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Les Fêtes Sislerorraises de 1 950 
Ce n'est pas tous les jours que 

l'on célèbre un demi siècle, et ce 
n'est pas si souvent que l'on peut 
profiter d'une aubaine pareille ! Et 

y avez-vous songé, mes chers amis, 

1Q50 ! . . . Mais ne sommes-nous pas 
aux approches mêmes de ce fatidique 
An Deux Mille perpétuant l'autre 

millésime et qui mit dans les tran-
ses tous nos chers aïeux, qui s'en 

tirèrent à bon compte ! 
1950 !... Il ne faut pas laisser 

passer « l'occase » de marquer ce 

point là ! Et ne nous dérobons point 
à notre devoir et c'est une obligation 
impérieuse, pour une ville comme la 
nôtre, qui se distingue et se signale 

à 20 lieues à la ronde par ses Festi-

vités de haut goût, de faire mieux et 

davantage que les années précéden-
tes, afin de se surpasser, d'arriver 
presque à la perfection ; et s'il m'est 

permis d'ainsi m 'exprimer, de décro-
cher cette fois la timbale et de mettre 

en plein dans le mille qui nous pré-

cède le futur An 2.000, lequel, es-
pérons-le, ne ressemblera guère au 

premier, où l'on se croyait arrivé à 

la fin du monde ! 
Les Fêtes Sisterôhnaises de 1950 ! 

Files en seront déjà le premier si-

gne annonciateur, et par ces prémi-

ces dont depuis 3 ou 4 ans nous ap-
précions toute la valeur. Les Sisté-

ronnaises réjouissances on le sait, ce 

ne sont point des Fêtes trop tapa-
geuses, trop bruyantes, des fêtes trop 

carnavaïesqiiièSi ni de trop modernes 
Descentes de Courtillc, avec des 

masques en goguette ! 
Non ! le burlesque et le grotes-

que ne sont point de la bonne mar-

que Ganteperditenne !... 
Nous ne voulons pas offrir des 

spectacles grossiers, des liesfees par 
trop grasses ou par trop plantureu-

ses, des choses trop triviales, trop 

épaisses et trop communes ! Certes le 
très vieux Sisteron ne boudait pas 

le Carnaval, mais les choses étaient 
réduites à la bonne franquette ! Nos 

luxueux Défilés avec leurs chars dé-
coratifs étaient alors inconnus ! mais 

peu à peu, les Mi-Carêmes ont suc-

cédé aux Mardi-Gras et les Cavalca-
des aux simples cortèges du Cala-

niantrau brûlé sur le Pré de Foire. 
Et puis, et comme il faut un terme 

nouveau pour nous dépeindre ce qui 

ôneques ne se vit jusqu'ici, ce fut le 
Règne du Corso, du Défilé specta-

culaire !... 
Un peu avant la guerre, on en ris-

qua les timides essais, puis l'effro-
yable tourmente interrompit brusque-

ment ce cycle commencé, mais dès 
1947, les Fêtes Sisteronnaises, répu-

diant Messirc Carnaval, pour notre 
Patronale Pentecôte marchèrent cha-

que année de succès en succès, de 
victoire en victoire et de triomphe 

en triomphe pour conquérir de haute 

lutte leur renom mérité. 
Le Corso de Sisteron est aujour-

d'hui sur la même ligne que les deux 

Carnavals Aixois et Niçois et permet-

tez-moi à ce propos et à ce sujet 

une simple remarque. 
Je regardais dernièrement de 

multiples reproductions de ces en-
trées sensationnelles de Sa Majesté 
Carnaval dans l'une ou l'autre de ces 

deux villes réputées. Ces photogra-

phies, soi-disant risibles, étaient af-
fligeantes ! Toujours les mêmes tè-

tes drolatiques et les burlesques allé-

gories ! Toujours le même genre 
cocasse et démesuré ! La parodie à 
outrance ! Les mêmes bonshommes 

aux trognes rubicondes et aux pifs 

luisants, et nous rappelant les para-
des des bateleurs sur les cirques de 

foire et sur leurs estrades et sur 
leurs tréteaux de saltimbanques ! Ne 

nous lançons pas dans des critiques 

exagérées, mais ces « cotes-farces » 
sont toujours les mêmes et ne varient 

pas, et ils finissent vraiment par las-
ser par leur sampiternelle répétition. 

La petite ville Sisteronnaise répu-

die un peu tout ce barouf et tout ce 
tohu-bohu ! Elle préfère se spéciali-

ser dans les idées inventives et ingé-
nieuses de ceux qui sont chargés de 

nous organiser, périodiquement, un 

Défilé de choses inédites et origina-

les et qui ne sont pas imi|tées, ni' 

copiées ! 
C'est pourquoi notre Comité per-

manent des Fêtes est déjà en effer-
vescence et j'allais dire, ma parole, 

sous pression, mais trois mois à l'a-

vance de préparatifs sont, pour lui, 

le minimum ! Quel exemple una-
nime de bonnes volontés réunies ! 

Aucun « tirage » cette année, aucune 

friction, aucune défection ! Chacun 

veut apporter son utile concours en 
cette matière ! Des listes de sous-

cription circulent ! Des gros lots de 

réclame et de Tombola se préparent. 

Des réunions préparatoires de propa-
gande commencent à se tenir un peu 

partout, à la Mairie, aux Variétés, au 

Casino et au Syndicat d'Initiative. 

Branle-bas de combat ! Tout le 

monde sur pied ! Tout le monde à 
son poste ! 

On recueille les suggestions ! On 

retient les idées les plus ingénieu-
ses ! On fait appel aux bonnes vo-

lontés les plus agissantes et chacun 

se pique d'émulation ! Les journaux 

locaux et régionaux ont déjà donné 

des comptes rendus détaillés de ces 

premières séances d'assemblée où le 
public, ce qui est rare, fut, parait-il 

un modèle de bonne tenue et de sa-

gesse exemplaire ! Cela nous change 

un peu des pugilats politiques ! 

La question de la reprise des spec-
tacles de la Citadelle revient sur le 

tapis ! Faut-il en faire définitive-

ment son deuil ? Les cachets des 

vedettes, des comédiens et des actri-
ces sont aujourd'hui énormes et, bien 

que certains artistes prêtent volon-

tiers un concours bénévole, généreux 

et désintéressé, il faut encore comp-

ter avec les rôles secondaires, avec 
la figuration, et la mise en scène, 

et le moindre spectacle implique des 

frais disproportionnés avec les re-

cettes souvent déficitaires ! 

Il est certes dommage qu'un joyau 
comme celui de la Citadelle soit dé-

laissé avec son cadre au décor in-

comparable et nous ne reverrons plus 

jamais Andromaque, ou Iphigénie, 
Phèdre, Le Cid, Œdipe Roi. 

Contentons-nous donc de notre 

Corso. La foule peut rester aisément 

disséminée sur son parcours. Il n'y 
a plus aujourd'hui, ni presse, ni co-

hue, ni bousculade. De nombreuses 

tribunes aux solides charpentes sont 

édifiées. Un speaker à la voix bien 

timbrée, donne sur celle des ondes et 
des hauts parleurs des explications 

judicieuses et fines sur les allégories 

éblouissantes qui passent sous nois 

yeux émerveillés ! L'envol du « Pé-

gase ailé», le mythe du coursier 
de la gloire ! Les enlumineuses go-

thiques des «Contes de Perrault». 

La maisonnette de « Blanche Neige». 

La « Mosquée » aux minarets. « L'E-

vantail » de la Pompadour. « L'Arc-
en-Ciel » au grand disque fleuri fu-

rent les clous de l'an dernier ! 

Que nous réservent nos construc-

teurs ?... C'est leur secret !... 
Nous pouvons compter sur leur 

expérience et sur leur maîtrise et sur 

le fini de leurs compositions si réus-

sies ! 
Petits garçons et petites filles Sis-

teronnaises revêtiront leurs beaux 

costumes et nos délicieuses jouven-
celles savent porter les toilettes, le 

manteau d'apparat et la robe de cour. 

Nous reverrons la nouvelle Reine 

dans sa Calèche à la Daumont et, 
mon Dieu, sans tomber dans l'êxen-

tricité, nous reverrons les prouesses 

de la « Compagnie de l'Os » et du 

« Train fantôme ». Et nos Ecuyers 
bien connus, en petits chapeaux à 

la Saumur et aux « galures » en 

cuir bouilli, enfourcheront de nou-

veau leurs « canassons » postiches 
pour nous faire de la voltige et 

leurs exercices équestres les plus 

échevelés, ou leurs quadrilles les plus 

sautillants ! 
Vivent les Fêtes Sisteronnaises de 

1950... Et vive le prochain Corso ! 

Celui dont tout le monde parle, 
éclipsant tous les précédents, qui 

promet d'être une révélation et une 

éblouissante Merveille !... 
Hippolyte SUQUET. 

Sisteron-Vélo 

En foot-ball, l'équipe première du 

Sisteron-Vélo vient de passer le pre-

mier tour du « Trophée des Alpes ». 
En effet, nos joueurs sont allés en 
promenade à Noyers-sur-Jabron con-

tre la jeune équipe locale. Les Sis-

teronnais ont gagné en grands cham-
pions ( ! ) avec un score qu'il est 

inutile die dire. La jeune équipe de la 
Vallée du Jabron s'est toujours dé-

fendue avec courage. 

Souhaitons simplement que l'équi-

pe Sisteronnaise marque des scores 
die la moitié moins de ce mjitch et la 

Cotipe du Trophée des Alpes peut 

très bien s'arrêter à Sisteron. 

-)o(-

Pour le deuxième tour du Trophée 

des Alpes, la brillante équipe de La 

Tour d'Aiguës se déplacera à Siste-
ron afin de rencontrer notre équipe 

locale. Profitons die ce beau soleil 
de Février pour que les nombreux 

sportifs soient sur les touches de-

main Dimanche. 

Coup d'envoi à 15 heures. 

-)o(-

L'équipe réserve de foot-ball se 
déplacera, ainsi que l'équipe de bas-

kett-balL féminin. 

= HISTORIQUE = 

des «Touristes des Alpes 
 par A. PELLEQRIN 

(suite) 

Devant les articles mystérieux sur 

la musique parce que peut-être leur 

Président journaliste et leur Chef 

n'étaient pas maléables pour se lais-
ser conduire dans la voie politique 

que voulait leur imposer le Conseil 

Municipal de l'époque, et dès lors 
pour tâcher d'arriver à leur but, 

pourquoi ne pas tenter de désunir le 

corps musical pour tourner et ex-

ploiter à leur profit tout incident qui 
pourra se produire au sein de la So-

ciété Musicale. Les Touristes virent 

plus tard qu'ils firent bien de rester 

paisiblement aux aguets et purent 
voir qu'il m'y a pas de fumée sans 

feu et ensuite que l'union fait la 

force. 

Et oui, M. le correspondant Siste-

ronnais du « Radical des Alpes », 
la musique, dites-vous, est affaire de 

goût. Dans toutes les villes, Nice, 

Cannes, Hyères, on vote des sommes 

qui varient souvent de 12.000 francs 
à 30.000 francs par an pour subven-

tionner leurs musiques municipales, 

Nous, les Touristes dés Alpes, som-

mes-nous dans ces conditions ? Evi-
demment non ! Pourquoi donc la 

question roule toujours sur notre 

musique qui, dites-vous, n'est pas 

Lettre OUVCrtC à mon amiîiHfi BrisemoNE 

Marseille, le 21 Février 1950. 

Cher Ami Titin, 

Atchoum ! Atchoum ! Atchoum ! 

ne t'effraye pas, ce n'est rien, ça 
fait du bruit mais ça n'est pas dan-
gereux ; le solde d'un rhume de 

oerveau qui n'arrête pas depuis le 
premier de l'an. Toine me répète : 

c'est. bien fait, çà t'apprendra à em-
brasser n'importe qui, sans souci des 
microbes. 

Toine est un grand méchant ! Qui 
est-ce qui n'a pas eu de rhume, dit 

coryza, au cours de cet hiver, avec 
des brouillards quotidiens qui don-
naient à penser que les coups de 

bombes atomiques ont transporté 
Marseille sur le méridien de London. 

Beau temps, çà sent le printemps à 

plein bourgeons, les amandiers sont 
fleuris, pourvu qu'il n'arrive pas un 
coup de gelée tardive, adieu les 

amandons ! Tiens, voilà une idée, 
au prochain bal masqué des Enfants 

des Basses-Alpes, je vais me dégui-
ser en amandon, c'est vert, c'est 
Irais, c'est jeune ; çà me rajeunira. 

N'aven besoun, Titin, de rafraîchir 

la devanture. 
Toine et Ugène ? ils sont aujour-

d'hui au Carnaval d'Aix. Toine qui 
en a gros sur le portemonnaic, il 

s'est déguisé en Percepteur qui lève 
le pied, il porte sous son bras une 

caisse ; Ugène, qui est très avancé, 

s'est déguisé en Général, il dit que 
c'est le sujet à la mode. Moi, vieux 

Titin, j'ai pris le troisième sujet à 
la mode, je reste chez moi à ne rien 
faire, je me suis déguisé en gréviste, 

c'est d'actualité et c'est le travesti 

le plus économique. Moins compliqué 
que de se déguiser en courant d'air. 

Bien que ce soit Mardi-Gras, re-
devenons sérieux, vieil ami. Que dis-

tu de la situation en général (sans 
allusion), fais-le moi savoir dans une 
très prochaine lettre, tes nouvelles 

m'intéressent toujours. J'ai appris 
avec plaisir par mon ami Cheval de 

Pierre, qu'on allait réparer la guérite 
du Diable. Ce pauvre diable était 

comme à la rue, exposé à tous les 
courants d'air, c'est pas un sinistré 
ordinaire, il a droit à quelques 
égards, quoique les oiseaux qui l'ont 

délogé en 1944 devaient certaine-
ment être possédés du diable, mais 
du diable infernal, celui qui est sans 
pitié pour les humains. 

Pour revenir à la situation, je te 

dirai que je la juge toujours bien 

trouble. Il y a partout trop de gens 

sans raison et sans pitié, trop de 
gens que l'ambition ou les vices 

aveuglent. 
Qu'on continue à parler de massa-

cres possibles 5 ans après ceux que 

nous avons connus, celà dépasse 

l'imagination des gens rasionnables. 

Quand donc nous fichera-t-on la 

Paix ? Quand donc nous laissera-t-
on panser nos plaies et redresser 

nos ruines dans la tranquillité ? 

Il faut que notre France ait une 
rude santé pour ne pas encore avoir 

succombé sous les coups de ses en-

nemis extérieurs ou dans les bras 

de ceux qui l'étouffent sous pré-
texte de la soigner. 

Depuis la Libération, les scandales 

se succèdent et empoisonnent l'at-
mosphère, les malfaçons ne se comp-

tent plus, les maladresses sont san\s 

nombre. L'ignorance y est pour 

beaucoup, la malhonnêteté pour plus 
encore et l'extrême division des fran-

çais domine le tout. De tout celà la 

France souffre et la République se 

meurt. C'est pourtant le plus beau 
régime, avec la plus belle devise 

« Liberté, Egalité, Fraternité ». Ap-

pliquée intégralement à l'échelle du 

monde, elle suffirait à assurer le bo-
nheur de l'humanité tout entière. 

La République est une belle fem-

me, dit-on ! Moi je la vois comme 

un bel arbre aux racines profondé-
ment enfouies dans la bonne terre 

de France ; un arbre aux beaux ra-
meaux qui ne peut vivre et se dé-

velopper qu'en pays de Liberté. II 

a chez nous, pour le soigner, quel-

ques bons jardiniers. Mais comme 
tous les beaux arbres en notre pau-

vre monde, il est exposé à tous les 

parasites, aux pucerons, aux chenil-
les. Celui de notre République a 

trop de parasites, trop de larves at-

taquent ses racines, il a besoin d'être 

échenillé énergiquement. 
Trop d'exploiteurs faisant pendant 

365 jours Mardi-Gras, finiront par 

transformer notre bel arbre de Li-

berté et de Fraternité en quenouille 

de l'Apocalypse. 
Qui donc, Titin, découvrira l'in-

secticide libérateur qui tuera les pa-
rasites sans abîmer notre bel arbre. 

Rions, Titin, pendant que nous 

pouvons le faire encore, aujourd'hui 
c'est encore Mardi-Gras ; demain il 

nous faudra penser aux Cendres. 

Au revoir, vieil ami. 

Louis SIGNORET. 

d'utilité publique, et vous le croyez? 

La Société Musicale « Les Touris-

tes des Alpes » de Sisteron, compte 
65 musiciens actifs. Ils ont dépensé 

en leçons pour apprendre les élèves 

ce qui ferait d'efforts 200 trantes. 
chacun au minimum. Le jour où les 

élèves sont incorporés ils sont passi-
bles d'un droit fixe de 6 frs et une 

cotisation annuelle de même somme. 
Nous passons sur le travail ingrat 

des répétitions partielles et généra-
les et sur l'enrtui qu'il peut y avoir 

de se trouver à jour fixe devant un 
pupitre alors qu'on néglige quelque-
fois d'autres affaires. C'est une « af-

faire de goût », c'est entendu. Arrive 

une fête locale, nationale, etc.. Pen-
dant que les uns se délectent à la 

saveur du programme, le malheureux 
musicien lui, (est de corvée toute la 

journée, sous le harnais. Les amis et 
les autres se recueillent de leurs pé-

nibles efforts, de leurs critiques pro-

fanes. Et si à la municipalité, à l'ins-
tar dès autres villes, celle-ci surtout 
en ce moment-çi, on lui demandait la 

la plus légère subvention, nos édiles 
crieraient « au voleur ». 

Depuis que les vieux sont à la mu-

sique, ils ont vu passer celle-ci dans 
différentes phases. 

Le 6 Avril 1889, l'excellente mu-
sique « La Lyre de Digne » devait 
venir Dimanche en excursion à Siste-

ron, mais notre Société « Les Tou-

ristes » au repos forcé pour diverses 

causes que nous ne pouvons énumé-
rer ici, ne purent recevoir comme ils 

l'auraient voulu leurs excellents collè-
gues de Digne et ceux-ci changèrent 
leur itinéraire et renvoyèrent leur vi-
site à plus tard. 

Le 5 Mai, grande Fête Nationale 
pour l'Anniversaire des Etats Gé-

néraux (1789). Tout le monde put 
fêter oette date mémorable dans 

l'histoire de la civilisation. Néan-

moins, malgré les commentaires qui 
précèdent « Les Touristes des Alpes» 
conscients de leur devoir, le soir de 
la fête, à 8 heures, au milieu d'une 

escorte de flambeaux, se rendirent 

au kiosque en exécutant de brillants 
pas redoublés. On aurait complimen-

té les musiciens de leur, exécution 
parfaite, mais la fâcheuse sono-

rité des instruments, là plupart 

hors d'usage comme de vieilles cas-
seroles, et appartenant à la ville, pa-

ralysa leurs efforts pour tacher d'en 
faire sortir des sons convenables, et 
ce fut très regrettable, car on a beau 

imaginer et beau dire, la musique, 

dans les fêtes publiques ou privées, 
c'est l'élément riant et gai, c'est ce 

qui attire le charme et non pas les 

nombreux canards que laissèrent vo-
ler nos musiciens. En un mot les 
bons instruments c'est du superflu 

terriblement nécessaire, mais pas d'u-
tilité publique, selon le « Républicain 
des Alpes ». 

Le 8 Juin 1889, Fête Patronale. 
Les Touristes, malgré leurs instru-
ments défectueux, sont encore de 

corvée, mais à la guerre comme à la 
guerre, ils vont attendre à la gare 

tant bien que mal, « La Lyre des 
Alpes », la musique des « Enfants 

de Céreste », les fanfares de For-
calquier, Volonne. Réception à la 

Porte du Dauphiné, par les Touristes 
des Alpes, de la célèbre fanfare de 

Ventavon, arrivée en voiture et défilé 
en ville par cette fanfare avec ban-

nière déployée. Toutes ces Sociétés 

Musicales venaient participer au 

grand concours de musique orga-
nisé par la Ville et le Comité des Fê-

tes, sur le kiosque des Touristes. 

Après un défilé en ville de toutes 
les sociétés musicales, la distribution 

des prix annoncés par le Jury furent 
distribués dans l'ordre suivant sous 

les applaudissements d'un public très 
nombreux. 

1er prix d'harmonie d'excellence-
« La Lyre des Alpes » die Digne 1 
médaille en vermeil et 400 frs. ' 

2e prix: «Les Enfants de Céreste» 
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médaille d'argent et 200 frs avec 

mention spéciale du jury. 
Fanfares : 1er prix : Fanfare de 

Forcalquier (une médaille d'argent 

et 150 francs) 
2e prix : Fanfare de Volonne (mé-

daille en bronze et 150 francs). 
Nota. — Le Comité des Fêtes of-

fre' à la fanfare dé Château-Arnoux 
et à la fanfare de Ventavon une mé-

daille d'argent à chacune en souve-

nir du concours musical de Sisteron 
et, à cette dernière, des félicitations 
et des paroles d'encouragement. 

La 2e journée ne fut pas favorisée 

par le beau temps et à 2 heures du 
soir les Sociétés ayant pris part au 

concours regagnèrent leurs pénates. 
29 Juin 1889. — Depuis longtemps 

déjà la population de Sisteron se 
plaint de ne plus voir une musique 
animer ses rues et égayer ses prome-

nades et croit que les « Touristes 
des Alpes » cessent d'exister, Si

b; 
cette société existe toujours, aussi 

unie et plus nombreuse que jamais. 
A son grand regret, s'il ne lui est 

plus permis de se faire entendre 

comme par le passé, c'est faute de ne 

pas avoir d'instruments en bon état. 
A ce sujet, le Conseil Municipal de 

cette époque a montré une bienveil-
lance et un intérêt dont les Touristes 
sont bien heureux d'exprimer au 
Conseil toute leur reconnaissance.... 

mais les ressources budgétaires dont 

disposent nos édiles ne leur permet-
tent pas de subvenir aux besoins im-

périeux de notre musique. 
Devant telle condition, il ne reste 

plus aux Touristes qu'à faire appel 
à la générosité de leurs compatriotes. 

Donc ils ouvrent dès aujourd'hui une 

souscription publique. Chacun rece-

vra un bulletin à son nom, il inscrira 
la somme qu'il accordera. On ira 
recueillir les souscriptions à domicile. 
Comme par le passé, les Touristes, 

malgré les ressources précaires du 

budget de la Mairie, se tiendront tou-
jours à la disposition du Conseil Mu-

nicipal et du public toutes les fois 
que nous trouverons l'occasion de 

leur être agréable. 
(à suivre) 

BOULE SISTERONNAISE 

Le prix offert par le Comité des 
des Fêtes de La Baume s'est disputé 

le 19 Février, par beau temps, et un 

nombre important de joueurs y pri-

rent part. 
Voici les résultats : 1er prix : 

Lieutier Paul, Arthaud, Paret Louis ; 

2me . prix : Musso Georges, Blanc 
Maurice, Allègre ; 3e prix : Imbeii 

Léon, Marrou Henri, Lopez. 

Dimanche 26 Février, Concours de 

Pétanque à la mêlée. Inscription à 

partir die 13 heures à la Buvette 

Francou, à la. Baume. 

ANCIENS PRISONNIERS DE 

GUERRE. — Tous les anciens pri-

sonniers de guerre de la région de 
Sisteron 'sont informés qu'une im-

portante réunion se tiendra dans la 
salle de la Mairie, ce soir Samedi 

25 Février, à 21 heures. 
Vu les importantes questions telles 

que Carte du Combattant, Congrès 

départemental du 5 Mars à Forcal-
quier, paiement des cotisations 1950, 
la présence de tous est indispensable. 

MUTUALITE. — La Mutualité 

n'est pas un vain mot, puisque Di-
manche dernier à la Mairie, se réu-

nissaient un nombre assez important 
de Mutualistes qui avaient répondu 

à l'appel de leur Président M. Lieu-
tier pour leur faire connaître la ges-

tion de 1949. 

Après le paiement des .cotisations 

à la Mutualité et à la Chirurgicale 
la séance fut ouverte par quelques 

paroles du Président qui présenta 
ses souhaits de nouvel an et pro-

nonça quelques paroles émues envers 
deux mutualistes décédés accidentel-

lement, MM. Guillaume Buès et Paul 

Magnait. 

Il fut ensuite donné lecture du 

bilan de l'année écoulée, bilan qui se 
solde par un excédent en recettes. 

M. Lieutier fit modifier par l'as-

semblée l'article 47 du règlement, qui 

porte à 6 mois l'indemnité de mala-
die, après explication, . cet article fut 

modifié et il indique que l'indemnité 
maladie comporterait 4 nwis, soit 

8 mandats, et l'indemnité journalière 

élevée de 30 à 40 francs. Il en est 
ainsi adopté, sa rédaction figurera 
sur les nouveaux statuts et sur le 

registre des délibérations. 

M. Latil, trésorier de la Chirurgi-

cale, fait ensuite connaître les modi-
fications apportées à la Chirurgicale 

die Nice, à laquelle nous comptons 

205 membres environ. 
L'ordre du jour étant épuisé, la 

séance est levée à 11 heures 30, après 
la réception de 5 nouveaux membres. 

Dans l'après-midi, la Commission 

des Finances se rend à Mison collec-
ter les cotisations à la Chirurgicale. 

M. Paret, vice-Président, se fait un 
plaisir de mettre sa voiture à la dis-

position de la délégation qu'atten-
daient M. Blanc, Maire, et quel-

ques adhérents. A 16 heures 30, les 
cotisations étant presque toutes ver-

sées, les Mutualistes rentrent enchan-

tés de l'excellent accueil qu'ils ont 
reçu. 

Donc bonne journée pour la Mu-
tualité. 

MONUMENTS FUNERAIRES 

Escaliers — Eviers — Carrelages 

Plaques et Livres en marbre 

Gravure 

Marbrerie R. CAFFIN 

Rue des Combes - SISTERON 

Devis gratuit sur demande. 

UNE BONNE NOUVELLE 

REPRISE DE 

FRAISSINET 
le teinturier toujours imité 

mais... jamais égalé... 

ne livre que des travaux de qualité. 

Dépôt: TORREANO, chapelier 

15, Rue Droite - SISTERON. 

Vêtements PHILIP 
Rue Droite - SISTERON 

Maison vendant le meilleur marché 

de la Région. 

Pour la saison d'hiver 
CANADIENNES imperméables 

doublées mouton à 7.990 frs 

IMPERMEABLES hommes et dames 

PARDESSUS 

coloris mode droits et croisés 

COSTUMES habillés tissu peigné 

à des prix très avantageux 

Culottes Enfants 

Tabliers Ecoliers 

Norvégiennes Ski 

et un grand choix de 

VESTES et CULOTTES de Chasse 

Chemiserie —- Cravates 

CONSULTEZ-NOUS... 

un renseignement ne coûte rien. 

l\ . ^Vspensable 
\ v ^

0
ute femme 

soucieuse de son intérieur 

.\\_ LE BALAI 

MENAGERES ET CONNAISSEURS 

exigez et dégustez l'excellent 

Café "NOVA" 
Cafés « HOVA » marque de choix 

En vente 

dans toutes les bonnes épiceries 

Vente en gros 
Société Commerciale d'Alimentation. 

EN VENTE : 

Droguerie Paul BERNARD. 

A LA MARBRERIE 

Tout ce qui concerne 

l'Art Funéraire et le Bâtiment 

Monuments Funéraires 
Plaques et Livres 

Devantures de Magasins 

Escaliers, Cheminées 
Dessus de Meubles, etc.... 

MAGASIN PERROfiE 

DE LA CITADELLE ■ 

POMPES FUNEBRES 

CERCUEILS TOUS GENRES 

Couronnes Céramiques 

Fleurs Artificielles 

Vases et Jardinières 
en tous genres 

59, Rue Droite 
ATELIER : au Collet SISTEROJI 

PARTI SOCIALISTE S.F.I.O. — 

Les adhérents et sympathisants du 

Parti Socialiste S.F.I.O. sont cordia-

lement et expressément invités à as-
sister à la réunion mensuelle du Mer-

credi 1er Mars. 
Ordre du Jour : Compte-rendu Je 

la première réunion ; Comité Natio-

nal des 25 et 26 Février ; La vie 
intérieure du Parti ; Appel aux jeu-

nes (regroupement des « Jeunesses 

Socialistes ») ; Appel aux femmes 
(création d'un groupe féminin) ; P. 

Commin et Malacrida à la Roche-des 
Arnauds (H. -A.) 

Le Secrétaire. 

A VENDRE 

S1MCA 5, berline 39, cinq pneus 

neufs, parfait état. 
S'adresser au Bureau du Journal. 

ATTENTION ! ! 

Retenez cette date 

DIMANCHE 5 MARS, à 21 heures 

aux Variétés 

DEUX ORCHESTRES 

1900 1950 

FOIRE. — La foire de Carnaval 

qui s'est tenue Lundi malgré un 
temps gris et un froid assez vif, a vu 

un grand nombre de marchands fo-

rains, mais très peu d'acheteurs. La 
vente des bestiaux fut calme et en 

général les affaires ne furent pas ex-

cellentes. 

A VENDRE 

24, Rue Saunerie, MAISON 3 étages 

et MAGASIN. Tout confort. Beau 

panorama. Peut se vendre en 2 lots. 

Quartier du Gand, 2.000 m2 de ter-
rain, arbres en pleine production. 

S'adresser : SABATIER, 47, Rue 

Droite. 

MOUVEMENT DE PROTESTA-

TION. — Mercredi, de 13 heures à 

17 heures, la fermeture des maga-
sins a été suivie par tous les com-

merçants de la Ville pour protester 

contre l'augmentation des impôts. 

MARDI-GRAS. — Les réjouissan-

ces carnavalesques du Mardi-Gras se 

sont déroulées chez nous avec quel-
ques parties de cabanon, malgré le 

temps gris et un fort mistral. 

En matinée, le bal d'enfants costu-
més a eu lieu aux Variétés, ainsi que 

le Grand Bal donné à 21 heures 

dans la même salle. 

ELECTIONS A LA MUTUALITE 
AGRICOLE SOCIALE. - Les der-

nières élections, sur le plan cantonal, 

qui se sont déroulées dernièrement 

à Sisteron, ont donné les résultats 

suivants : 
1er collège: sont élus : MM. Mal-

donnat Marius et Vésian Eugène (de 

Sisteron), Jean Albert (Entrepierres) 
et Latil Louis (Mison). 

2e collège : sont élus: MM.. Ro-
man Lucien (Sisteron) et Trabuc Lu-

cien (Mison). 
3e collège : sont élus : MM. Sau-

vaire-Jourdan Henri (Sisteron) et 

Esclangon Calixte (Entrepierres). 

CHAUSSURES SABATIER 

Grande Verre Réclame 
Liquidation d'un stock important de 

Chaussures en tous genres 

Travail — Ville — Pantoufles 

SIMCA 
triomphe au Rallye de Monte-Carlo 

282 voitures au départ 

5 classées à l'arrivée dont 3 SIMCA 

1" (catégorie 1500) SCARON-PAS-

CAL sur SIMCA-8 Sport 

1" (catégorie 1100) QUINLIN-BEH-
RA sur SIMCA-8 1100 

1 er (Coupe des Dames) Mesdames 
ROUAULT-GORDINE sur 
SIMCA-8 1200 

er (constructeurs) Coupe Charles 
Faroux : SIMCA. 

Concessionnaires : 

BRUN & FABRE 

Cours Melchior-Donnet, SISTERON 

Délai de livraison 
SIMCA - 6 2 mois 

Fourgon SIMCA - 8 500 kg 2 mois 

Sisteron — Imprimerie LIEUTIER 

Lé Gérant : Marcel LIEUTIER 

CONSTITUTION D'UN SYNDI-

CAT OVIN. — Devant les nécessités 
de la constitution d'un Syndicat Ovin 

une importante réunion aura lieu à la 
Mairie de Sisteron, aujourd'hui Sa-

medi 25 Février 1950, sous la prési-

dence de M. Latil Louis, président 
de la C.G.A. Prendront notamment 

la parole MM. Faure, directeur-ad-

joint des Services Agricoles, Aubert, 
directeur-adjoint des Services Vété-, 

rinaires, et Blanc, agent régional de 
la F. N. O. • 

Tous les éleveurs de moutons de la 
région sont cordialement invités à 

assister à cette réunion. 

ASSEMBLEE GENERALE DE LA 

C. G. A. — Dimanche dernier s'est 
tenue à la Mairie de Sisteron l'As-

semblée Générale du Syndicat local 
C.G.A. Après que M. Brémond Fer-

nand, président, eut ouvert la séance 

et donné un petit compte-rendu mo-
ral, le secrétaire lut le rapport fi-

nancier die l'année 1949, la parole 
fut ensuite donnée à M.. Latil Louis 

de Mison, président départemental de 

la C.G.A. Après un exposé clair et 
concis, il fit les rapports financier et 

d'activité de 1949 de la Fédération 

des Basses-Alpes. 
Il fit ressortir l'action énergique 

et souvent efficace (notamment sur 

la question de la fiscalité) de la C. 
G.A. auprès des Pouvoirs Publics 

et du Gouvernement.. Il rappela la 

récente action de masse de Paris et 

demanda à tous les agriculteurs de 
s'unir au sein de la C.G.A. pour 

épauler son action et faire aboutir 
les justes revendications du monde 

paysan. 

L'Assemblée approuva ces rap-
ports et vota ensuite à l'unanimité di-

verses motions concernant les impor-

tations, la fiscalité et la détaxation 
de l'essence agricole (comme celà se 

fait déjà pour les marins-pêcheurs 

et les transports aériens internatio-

naux sous pavillun français). 

L'ancien bureau est ensuite réélu 

et dans quelques jours il élira lui-

même son président. 
Avant de se 'retirer l'Assemblée dé-

signa MM. Estublier Raoul, Blanc 

Abel, Brémond F. et Ricard' Emile 
pour représenter le Syndicat local 

lors du Congrès départemental du 
4 Mars à Digne et MM. Alphonse 
Gustave, Brémond F., Blanc Abel, 

Maldonnat, Reyre A., Reyre H. pour 

élire avec leurs collègues du canton 

le délégué cantonal. 
Cette dernière élection a eu lieu 

Lundi, jour de foire, et c'est M. La-
til Louis, délégué sortant, qui a été 

réélu à l'unanimité. 

A VENDRE 

une FAUCHEUSE bon état, marque 
« Deering ». 

S'adresser Bar Moderne, Rue Sau-

nerie, SISTERON. 

VARIETES - CINEMA 
Samedi, en soirée 

Dimanche, en matinée et soirée 
Actualités — Documentaire 

Dessins Animés 

et un très grand film tourné en Polo-
gne par deux anciennes cinéastes in-
ternées 

LA DERNIERE ETAPE 

CASINO- CINEMA 
Samedi, en soirée 

Dimanche, en matinée et soirée 

Actualités — . Documentaire 
Dessins Animés 

et un grand film 

LES PARENTS TERRIBLES 

fôTjW-GIVID 
du 17 au 24 Février. 1950 

Naissances: Jean-Marc Régis Mau-
rice Allègre, Avenue de la Libéra-
tion. — Raymonde Marie-Claire Zu-

nino, Avenue de la Libération. 
Publication de Mariage : Marcel 

Brun-Allemand, pâtissier, domicilié à 

Sisteron, et Josette Alberle Georget-
te Sciarli, sans profession, domiciliée 
à La Ciotat. 

Décès : Eudoxie Martel, veuve Ri-

chaud, 65 ans, Avenue de la Libéra-
tion. 

REMERCIEMENTS 

Les familles RICHAUD et THE-
LENE remercient sincèrement, toutes 

les personnes qui leur . ont témoigné 
leur sympathie à l'occasion du décès 
dfe . ;j y, y, • 

Madame RICHAUD Eùdoxie 

née Martel. 

L'OFFICIEL DÈS MARQUES 

Caractéristiques et Prix des Voitures 
Camions, Motos, Tractèurs Agricoles 

L'édition du Premier Trimestre, 
revisée et mise à jour, donne 

les Caractéristiques et Prix des 
Châssis, Voitures, Camions, Camion-

nettes, Cars, Motocyclettes et Trac-

teurs Agricoles, ainsi que les cours 

des Voitures et Véhicules Industriels 
d'occasion. 

C'est le catalogue de là construc-

tion mondiale de tous véhicules à 
moteur. 

Envoi franco contre 100 francs en 
Mandat ou timbres. 

L'OFFICIEL DES MARQUES 
23, Rue Truffaut, PARIS (17e) 

me mouton 
informe le public qu'elle 

continue et qu'elle se tient 

à sa disposition pour... 

TEINTURERIE DEGRAISSAGE 

STOPPAGE 

BRODERIE 

S'adresser : 

53, Rue Droite - SISTERON 

et Bar Moderne, Rue Saunerie. 

PRIX AVANTAGEUX 

Livraison dans la semaine. 

AVANT D'ACHETER 

UN POSTE DE T. S. F. 

voyez chez 

"lâSTM 
22, Rue Saunerie 

Modèles à partir de 8.500 francs 

et notre nouveau 

MODELE HAUT LUXE 

6 nouvelles lampes Rimlvek 

à 15.895 francs 

Agence 

RADIOLA - AMPLIX - RALLY 

— Vente Comptant et Crédit — 

AGENCE « FRIGIDAIRE » 

ATELIER DE MENUISERIE 

ET EBENISTERIE 

REYfiAUD & BURbE 
Rue de La Coste, SISTERON 

SERVICE 

des Pompes Funèbres 

CERCUEILS tous bois 

Prix Modérés 

HYPERTENDUS 

ATTENTION A LA IENSION 

Les 

Sérums Végétaux 
F E R R A N D 

N° 1 et N° 2 

font rapidement baisser la tension 

Résultats rapides 

et facilement contrôlables 

CABINET DE RADIESTHESIE 

Brochure sur simple demande 

Laboratoire des Produits St-Roch 

Dr A. FERRAND 

LE POET (Hautes-Alpes) 

Marceau S CAL A 

T. S. F. 

Rue de Provence — SISTERON 

© VILLE DE SISTERON


